
L'UNION MEDICALE DU CANADA
1trevile 11111C.- 111411le le amlgevile et dle chirurgie, est.~cc IN-72.

PARAISSA'NT LÉ PAP.MIER DÈ CI-AOL E MOIS

Pe!nr.IÉE l'Arit

itn. itibUir .KT. L. le Lr. IlAltqbi. M.31. A. Le NAGOE.
J.F E.t lE. Il IEiVIETX. A. IIAIIIEN.

gr P)t p e i ii colirer, et lit r/dcl i oîitii li't 'I adî'eutth XM. le 2)r A. Les A OSX Rtdacleu r e<t eh cf

46, Aveiglne LmîIvxrl, >114îîtréal.

Vol. XXXVII Ior AOUT igo8 No 8

.AOTtALITES

LE SANATORIUM, LE DISPENSAIRE ET L'HOPITAL SPECIAL POUR LE
TRAITEMENT DES TUBERCULEUX (x)

par le Dit s. %. 1ZzNOPF. de Nev-York,
Proft-s>tur ait New York Plo.t.GIradiiîaie Meullcal 1ýc-hool atii ]itisi Directeur <le la Cliniquie
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Trois sortes d'institutions sont ncni seulement les plus
importantes, mais encore absolument i urerpèpendantes d anq3 la
lutte contre la tuberculose. Il faut parler tout d'abord dii dispeni-
saire. Anpoint de vue historique, le premier dispensaire, tel que
nous le comnprenons aujourd'hui, fut 'établi à Edinbourg-, en 1887,
par le Docteur R1. W. Philip. C'est donc au, Dr Philip qu'appar-
tient lhonneur (t'être le père des dispensaires pour tuberculeux.
Après le Dr Phiilip, il faut rendre hommage an. Profi-zeur Cal-
luette, dle l'Institut Pasteur de Lille, à qui l'on doit la création,
el, l'aunée 1,900) dn. dispensaire antituberculeux Ernile R~oux,.

41l) Discours prononcé devant l'Association d,2s Médecins de Langue Fran-
caise de l'Amérique du Nord, réunis à Québec à l'occasion des fêtes du Troi-
iiière Centenaire du 20-23 juillet, 1908.


